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Je veux remercier Dieu pour l’immense opportunité qu’Il nous 
a accordée au début de cette année de former des femmes à 
la prédication. Cette formation s’intitulait «Evangélisation au 
féminin». Plus de 600 femmes (UAGF) ont suivi ce cours et nous 
disons gloire à Dieu pour leur engagement dans la prédication 
de l’Evangile. Certes, nous n’ignorons pas que cette bonne nou-
velle peut-être prêchée de diverses manières, mais aujourd’hui 
force est de constater que c’était un besoin, et qu’aujourd’hui 
elles possèdent les rouages de la prédication. Que le nom du 
Seigneur soit béni. Nous restons proches d’elles afin qu’elles 
persévèrent dans leur service à l’église.

Je veux remercier toutes celles qui ont participé, remercier 
les responsables du Ministère de la Femme de chaque territoire 
pour leur collaboration et aussi remercier le formateur Pasteur 
Max-René Laurent, président de l’UAGF.

Une nouvelle occasion nous est donnée d’élever notre Sei-
gneur Jésus, je veux parler de cette journée du Ministère de la 
Femme.  Le programme est entre vos mains, je vous invite à 
vous en imprêgner, à faire participer le maximum de femmes, 
et de présenter le message avec force.

Ce moment peut être riche en fraternité, agrémentez-le, in-
cluez toutes les tranches d’âge de l’église et surtout n’oubliez 
pas d’inviter ceux qui ne partagent pas encore notre foi.

Que le Seigneur vous encourage à persévérer et que ce pro-
gramme soit à sa gloire.

Cordialement,
Claudine RIVIEREZ
Directrice du Ministère de la Femme
UAGF

Editorial

Prions
1.

Pour un 
renouveau et 
une réforme 
parmi nos 

membres et 
leurs familles.

Qu’elles 
puissent 

persévérer 
dans la prière 

et l’étude 
de la Parole.

 2. 
Pour que le 
Saint Esprit 

éveille 
les femmes 
à prendre 

conscience 
que la fin est 
proche et par 
conséquent 

que nous 
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redoubler 
d’efforts pour 

toucher les 
autres et 

partager la 
bonne nouvelle 

du retour de 
Jésus.

 3. 
Pour que les 
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traident 
spirituellement, 
socialement, 
émotionnelle-

ment
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Tom était blotti contre sa mère, couvert de ses caresses, il écoutait l’histoire qu’elle lui 
racontait.

C’était son moment préféré. Il avait fait ses devoirs, avait mangé, et maintenant, avant d’aller dor-
mir sa mère lui narrait une des merveilleuses histoires de Jésus. Tom aimait Jésus. Même quand il 
était encore qu’un tout petit garçon, sa mère et son père lui parlaient de Jésus et il n’oublia jamais 
leurs mots :

« Peu importe où tu te trouves, souviens-toi que Jésus est avec toi. «
Une fois l’histoire terminée Tom et sa mère s’agenouillèrent pour faire la prière du soir : « Ten-

dre Père », dit-elle , « merci pour ces fabuleuses histoires que tu nous donnes. Merci d’être avec 
nous constamment, prêts à nous écouter et nous aider. Permets-nous de parler de Toi à nos amis. 
Amen»

A chaque fois que sa mère priait, elle ajoutait toujours en fin de phrase cette notion d’en parler à 
nos amis.

Cela mettait Tom mal à l’aise. Il aimait énormément Jésus, tout comme il aimait son meilleur ami 
Harry, mais il n’était pas certain qu’il devait lui parler Jésus. Il avait peur qu’Harry ne comprenne pas 
et qu’il décide de se trouver un nouvel ami. Aussi, Tom ne lui parla pas encore de Jésus.

« Je lui dirais un jour » se disait-il « Quand ce sera le bon moment ». Mais aucun moment ne lui 
semblait propice, alors Tom ne disait rien.

« Tout va bien ? » lui demanda sa mère, le serrant contre elle.
Tom la regarda avec un tendre visage, sa voix se fit tremblotante dès qu’il commença à parler. 
« Maman, sommes-nous obligés de parler de Jésus à nos amis ? Je n’arrive pas à le dire à Harry. 

J’ai peur qu’il se moque de moi et de me retrouver seul, n’ayant personne avec qui jouer. »
« Si tu savais que le meilleur magasin de jouets du monde donnait gratuitement ses meilleurs 

jeux de voitures, ne le dirais tu pas à Harry ? »
Les yeux de Tom s’écarquillèrent à l’idée d’une telle chose.
« Bien sûr que je le lui dirais » répondit-il .
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« Eh bien, tu sais Jésus est le meilleur cadeau que nous ayons et il surpasse n’importe quel jeu 
de voiture. Il attend juste que toi, tu lui fasses connaitre tes amis. Ne penses-tu pas que cela vaut 
la peine d’être partagé ? »

Une fois que sa mère l’exprima de cette façon, Tom su qu’il devait immédiatement en parler à 
Harry. « Je ne me dégonflerais pas cette fois » pensa-t-il . « J’en parlerai à Harry demain».

Tom embrassa sa mère, lui souhaita bonne nuit et détala les escaliers. En montant dans son lit, 
il commença à réfléchir sur la manière dont il allait parler de Jésus à Harry.

Il s’allongea sur son lit et fixa le plafond.  Comment allait-il parler à Harry de la bonne nouvelle 
concernant Jésus ?  Une idée lui vînt.

« Je sais » dit-il s’asseyant sur son lit. « Je parlerais à Harry de Jésus sans le lui dire moi-même! 
Comme ça il entendra parler de lui sans que je n’ai besoin de dire quoique ce soit !»  

Tom se coucha de nouveau, se glissant sous les draps et tirant la couverture à son menton. S’ap-
prêtant à dormir, il décela au loin son livre : « Les Merveilleuses histoires de Jésus ». C’était son livre 
préféré. Il en connaissait toutes les histoires par cœur, mais il continuait toujours à les lire car il en 
appréciait les images colorées. Tom su à cet instant ce qu’il ferait.

« Demain après-midi » pensa-t-il , « Quand personne n’y prêtera attention, je laisserai mon livre 
sur le palier de la maison d’Harry. Ainsi il lira les histoires de Jésus et apprendra à le connaitre après 
quoi je lui demanderai de me rendre mon livre.

Le lendemain après l’école, Tom s’empressa de rentrer chez lui. Il attrapa le livre, couru aussi vite 
qu’il le pu jusqu’à la maison d’Harry, il déposa le livre précautionneusement là où Harry pourrait le 
trouver. Puis il regagna sa maison aussi vite qu’il put.

Alors qu’il était au loin, un grondement de plus en plus fort se fit entendre. Tom sauta de sa chaise 
et se rendit dehors. D’énorme gouttes de pluie tombaient. Il tira le col de sa veste et se précipita 
vers la maison d’Harry.

Une fois là-bas, il ramassa rapidement son livre mouillé et le mis en dessous de sa veste. Puis il 
regagna activement le chemin de la maison.

Comment Tom arrivera-t-il à parler de Jésus à Harry ?
Son frère était en train de griffonner  sur un bloc-note étendu sur le tapis, ceci donna une idée à 

Tom.
Il écrirait à Harry une lettre en prétendant être Jésus. Après avoir emprunté des feuilles à son 

frère, il s’attela à écrire : « Cher Harry, Je voudrais être ton ami. Je t’aime, Jésus.»
Tom mit sa lettre dans la poche de son manteau afin que tout soit prêt pour demain.
Le lendemain, il se réveilla très tôt avant tout le monde, et sortit de la maison. Il se rendit rapide-

ment à la maison d’Harry et glissa le papier sous sa porte. Puis, il se dépêcha de rentrer chez lui. Il 
était tellement excité qu’il mangea son petit déjeuner avec difficulté.

Plus tard, il rencontra Harry sur le chemin de l’école comme ils en avaient l’habitude.
Tom attendait qu’Harry lui parle de la lettre, mais Harry ne disait rien. Il arrivait aux portes de 

l’école quand Tom impatient lui demanda : « As-tu reçu une lettre aujourd’hui Harry ? «
« Oh, oui justement j’en ai reçu une» répondit-il. « je ne voulais pas te le dire au cas ou toi tu ne 

l’aurais pas reçu. Quelqu’un du nom de Jésus m’a écrit, me demandant si je pouvais être son ami. 
Je pense qu’il s’agit de l’un de ces nouveaux enfants qui ont aménagé la semaine dernière. Il doit 
être seul. Je pense aller le voir après l’école. T’a t-il également écrit ? « demanda Harry

«Euh, non»  répondit Tom
Sur le chemin du retour, Tom se sentait vraiment mal.
Arrivé à la maison, il réfléchit un moment. Il pensa aux autres manières dont il pouvait user pour 

parler de Jésus à Harry, mais aucune d’elles ne marcheraient.  Il pensa se cacher dans un buisson 
et parler à Harry derrière ce bosquet. Comme ça Harry entendrait parler de Jésus s’en savoir qui en 
était l’auteur. Si seulement quelqu’un pouvait écrire dans le ciel « Jésus t’aime Harry.» 
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Mais ce serait trop difficile à orchestrer. De plus, rien ne certifie qu’Harry le verrait.
«Si seulement je trouvais un moyen d’être quelqu’un d’autre» se disait-il. Soudain il esquissa un 

large sourire. Il avait trouvé un plan.
« C’est ingénieux !» pensa-t-il. «Mon  meilleur plan jusqu’à présent. Pourquoi n’y ai-je pas pensé 

plutôt ? Je vais me déguiser. Je parlerais à tous les autres enfants de Jésus et pas seulement à 
Harry»

Tom imprima une affiche écrite en lettre capital :

aUJOUrd’HUi sUr la COlliNe
a 3 HeUres

UNe PersONNe Tres iMPOrTaNTe
Va VeNir VOUs Parler de JesUs

s’il VOUs PlaiT VeNeZ eT eMMeNNeZ VOs aMis aVeC VOUs.

Tom accrocha les affiches sur les portes de l’école et rentra rapidement à la maison. Il essaya son 
déguisement. Il mit le vieux manteau de jardinage de sa mère, prit les vieilles affaires de sa mère, 
s’enveloppa d’une écharpe qu’il entoura autour de sa bouche. Puis il mit des lunettes de soleil oran-
ge et se regarda dans le miroir. Il était si bien déguisé qu’il eut du mal à se reconnaitre lui-même.

Le lendemain, tout le monde dans sa classe parlait du personnage important qui allait venir parler 
sur la colline.

« Sais-tu quoique ce soit sur lui, Tom ? « demanda Harry.
« Eh bien, pas énormément mais je sais qu’il ne vient absolument pas d’ici.»
A 3 heures, Tom enfila son déguisement et se mit en route vers la vallée.
Tous ces camarades d’école étaient présents.  Quand il les aperçu, il se sentit quelque peu ner-

veux mais il inspira profondément et alla au-devant de la foule.

« Bonjour»  cria-t-il à travers l’écharpe. « Merci d’être venus. Je suis là aujourd’hui pour vous 
parler de Jésus. Jésus est mon meilleur ami et il voudrait être le vôtre également.»

Soudainement, Tom se sentit honteux, il était là debout, prétendant être quelqu’un d’autre, an-
goissé de dire à ses amis combien il aimait Jésus.

Peu à peu,Tom ôta ce qui constituait son déguisement. Tout le monde commença à rire. « C’est 
Tom !» crièrent-ils.

«Oui» dit Tom. « Je ne suis pas l’important orateur que vous pensiez venir écouter mais peu im-
porte, les choses restent les mêmes. Je veux vous parler de mon meilleur ami. J’aime Jésus.»

Tom raconta alors aux enfants quelques-unes des merveilleuses histoires de Jésus. Quand il eut 
finit, Harry couru après lui. « Tom, c‘était fantastique ! Et habiller de cette manière, quelle brillante 
idée pour amener tout le monde à venir. Et plus que tout autre chose, merci de nous avoir parler de 
Jésus.

Tom grimaça «Voudrais-tu que je t’en apprenne davantage sur Jésus, Harry ?»
« Oh oui, Merci» dit Harry .
« Viens chez moi à l’heure du thé» dit Tom «Je t’en dirais davantage sur Jésus.»
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Introduction
«Vous êtes la lumière du monde. Une ville située sur une montagne ne 

peut être cachée ; et on n‘allume pas une lampe pour la mettre sous le 
boisseau, mais on la met sur le chandelier, et elle éclaire tous ceux qui sont 
dans la maison. (Mathieu 5:14-15) (Slide#3).

 Les mots de Jésus devraient nous pousser à la réflexion, réalisant à quel point c’est une chose 
merveilleuse d’être Chrétien. « Autrefois vous étiez ténèbres, et maintenant vous êtes lumière 
dans le Seigneur. Marchez comme des enfants de lumière ! « (Ephésiens 5: 8)

Nous n’avons pas seulement reçu de la lumière, nous avons été fait lumière, nous sommes de-
venus les émissaires de cette lumière.

I. La lumière a un impact sur nous
La plupart d’entre nous n’a aucune idée de ce que représente l’obscurité totale car nous déte-

nons toujours un accès à la lumière : que ce soit dans nos villes munies d’éclairage public, l’électri-
cité permettant l’éclairage de nos foyers ; quand nous marchons la nuit avec nos lampes torches, ou 
nos voitures qui détiennent des phares propres à nous éclairer tout au long du chemin, ou encore 
lorsque nous pouvons percevoir la beauté du clair de lune. Mais une fois que nous sommes privés 
de lumière, il est difficile de faire fonctionner quoique ce soit. (Slide#4)

Nous avons besoin de lumière pour trouver notre chemin dans l’obscurité afin d’éviter les embû-
ches. Comment pouvons-nous trouver le sentier ramenant à nos foyers dans la pénombre totale? 
Nous ne pourront même pas trouver la serrure de la porte.

Les ténèbres illustrent également les péchés. Les mauvaises choses qui se produisent sous le 
couvert de l’obscurité. La Bible dit dans Ephésiens 5: 11-12 : «Ne prenez point part aux œuvres 
infructueuses des ténèbres mais plutôt condamnez-les. Car il est honteux de dire ce qu’ils 
font en secret» (Slide#5)

Nous sommes appelés à fuir les ténèbres et à regarder vers les bonnes choses.
Nous lisons dans Philippiens 4:8 « Au reste frères, que tout ce qui est vrai, tout ce qui est 

honorable, tout ce qui est pur, tout ce qui est aimable, tout ce qui mérite l’approbation, ce qui 
est vertueux et digne de louange, soit l’objet de vos pensées» ( Slide #6)

 Nous devons nous détourner des ténèbres et accourir vers son opposé, la lumière. Relevons 
ces contraires.

 • Bon et mauvais
 • Soleil et ombre
 • Lumière et ténèbres

Nous avons besoin que la lumière dissipe les ténèbres et nous aide à percevoir les dangers ca-
chés : qu’ils soient physiques ou spirituels.

Prenons en exemple d’autres opposés - la terre et  la mer ? Bien qu’ils soient contraires, ils en-
tretiennent un lien étroit. Où la terre se termine, la mer commence. Bien que dénommé le Cap de la 
bonne espérance, ces côtes orageuses représentent un réel danger pour les marins.

Beaucoup de bateaux firent naufrage sur ses côtes et beaucoup d’hommes y perdirent la vie. 
C’est pourquoi des phares furent construits sur la plus dangereuses surfaces de la côte afin d’en 
prévenir les dangers. (Slide#7)

 Nous ne connaissons pas énormément de choses sur l’origine des premiers phares. Mais déjà 
des siècles avant l’époque de Jésus la méditerranée orientale était le carrefour du commerce mari-
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time et utilisait probablement les lumières afin d’aider les navires à regagner leurs ports à la capitai-
nerie. Les premières tentatives  pour les guider sur le  chemin du retour étaient très simples, elles 
se constituaient de signaux à l’aide de torches ou de petits feux utilisés pour indiquer aux pêcheurs 
le chemins à suivre dans la nuit. (Slide#8)

Aujourd’hui ils existent encore de nombreux phares. Ils ont été bâtis pour les routes maritimes ou 
les côtes dangereuses. Leurs lumières permettent aux bateaux d’éviter les roches, les hauts fonds 
dangereux ou les banc de sables. Imaginons ces pêcheurs dans le passé qui voyaient ces lumières 
à travers un temps impétueux et qui étaient guider savamment jusqu’au port. Quelle joie devaient 
-ils ressentir en voyant ces phares. Il y a une chanson qui parle de ces vieux phares, elle débute 
comme cela :

1
Comme un phare sur la plage
Perçant l’ombre de la nuit,
L’amour de Dieu, dans l’orage,
Cherche l’homme et le conduit.

Refrain
Ô Sauveur! Que ta lumière
Resplendisse sur les flots,
Et, vers le ciel, qu’elle éclaire
Et sauve les matelots.
2
Nulle étoile n’étincelle
Pour nous guider, ô nochers!
Qui gardera la nacelle
Des écueils et des rochers?
3
Dans la nuit qui m’environne
De ton amour, ô Jésus!
Que par moi l’éclat rayonne
Aux yeux des marins perdus!

II. Notre réponse à la lumière
Nous avons tous besoin d’une lumière spirituelle pour nous aider à éviter les embuches. Nous 

devrions être apte à nous positionner, choisissant un chemin sûr. Beaucoup de gens considère la 
foi en Dieu comme quelque chose de dépassé, quelque chose dont nous modernes n’avons aucu-
nement besoin. Ils s’appuient sur d’autre système de navigation et orientes leurs vies à l’aide de 
diverses religions ou philosophies telle que l’humanisme, l’ésotérisme ou l’athéisme. (Slide#10)

Cependant, les vieux phares tiennent toujours debout sur leurs fondations bâties il y a de  cela 
des siècles, tout comme la parole de Dieu continue de se maintenir tel ces phares sur le rock, Jésus 
dit: «Le ciel et la terre passeront , mais mes paroles ne passeront point.» (Mathieu 25: 35)

Ce phare nous montre la voie qui mène au Père : « Je suis le chemin, la vérité et la vie. Nul 
ne vient au Père que par moi.« (Jean 14:6) Nous ne pouvons être sauvé sans Jésus, notre phare. 
(Slide#11)



12

«Jésus leur parla de nouveau, et dit: Je suis la lumière du monde ; celui qui me suit ne 
marchera pas dans les ténèbres, mais il aura la lumière de la vie.» (Jean 8:12) Jésus est la 
lumière nous montrant le chemin menant à Dieu. Il dit encore « Je suis le chemin, la vérité et la vie. 
Nul ne vient au Père que par moi.» Nous avons cette lumière qui nous guide au Père. (Slide#12)

Ellen White dit : «Nous qui vivons dans ce temps ayant davantage de lumière et de privilèges 
qu’aux temps d’Abraham, de Joseph, de Moise, de Daniel, d’ Esdras, de Néhémie, et tous ces no-
bles anciens,  nous avons par conséquent une plus grande obligation de laisser  briller notre lumière 
au monde.»  Gospel Workers , p 434.Nous ne devons pas simplement suivre cette lumière, nous 
devons aussi en montrer le chemin aux autres.

C’est pourquoi Jésus dit dans Mathieu 5 : 14-16 : «Vous êtes la lumière du monde. Une ville 
située sur une montagne ne peut-être cachée; et on n’allume pas une lampe pour la mettre 
sous le boisseau, mais on l’a met sur le chandelier, et elle éclaire tous ceux qui sont dans la 
maison. Que votre lumière luise devant les hommes, afin qu’ils voient vos bonnes œuvres, 
et qu’ils glorifient votre Père qui est dans les cieux».  (Slide#13)

Nous pouvons être la lumière des autres, comme nous le chantons dans cette chanson :
Ma petite lumière, je la ferai briller (x3)
Chaque jour (x2)
Chaque jour et de toutes manières
Je ferai briller ma petite lumière.  (Slide#14)

Sûrement pensons-nous à tort que tant que nous ne serons  pas des lumières majeures, notre 
présence n’est pas requise.  Eh bien, sachons que même si notre lumière est très petite, si nous la 
laissons briller dans nos vies, nous réaliserons la mission que Dieu nous a confié.

 • Alors, sommes-nous des lumières ?
 • Allons-nous laisser notre lumière briller ?
 • Ou est-ce que notre présence éteindra la lumière des autres ?
 • D’où provient notre lumière ?

La lumière brille dans le noir. C’est la raison pour laquelle nous devons vivre dans la lumière et 
être la lumière.

Jésus nous a confié une mission : nous avons été faites pour laisser scintiller notre lumière. Vi-
vons-nous quotidiennement dans la lumière, si proche de notre Seigneur que sa lumière, son amour 
resplendissent à travers nous ?

Un groupe de touristes visitait une somptueuse cathédrale. Ils virent la beauté des vitraux par 
lesquels la lumière pénétrait dans l’obscurité de l’église. Un enfant questionna le guide :

« Qui sont ces gens sur ces fenêtres ?» le guide lui répondit « Ce sont des saints, de bonnes 
personnes»

Dans la soirée, l’enfant dit à sa mère, « Maintenant je sais qui sont les saints. Ce sont des per-
sonnes qui laisse la lumière briller à travers eux.»

Les mots de cet enfant sont une merveilleuse façon de se rappeler que nous sommes tous ap-
pelé à laisser la lumière briller à travers nous. (Slide #15)
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III. «Toi, la lumière «
Une autre illustration possible est celle racontant l’histoire d’un roi ayant trois fils.
Afin de savoir qui lui succéderait , il inventa un test. Il donna donc à ses trois fils la tâche suivante: 

Remplir la grande salle du château. L’aîné était très travailleur, il apporta des tas de bois et rempli 
la salle. Ce fut un travail de longue haleine et il transpira énormément. Plein d’orgueil, une fois son 
entreprise achevée, il en montra le résultat à son père.

Le cadet rempli la salle avec de la paille. La tâche était simple et ne lui pris pas énormément de 
temps. Avec une fourche, il rendit la paille beaucoup plus légère et se dit : « ça fera l’affaire !» Une 
fois terminée, il présenta son travail à son père.

Le benjamin, attendit. Il avait le temps.
Troublé, ses frères lui demandèrent : «Pourquoi ne commences-tu pas ? La salle doit-être remplie.»
Le soir arriva, l’obscurité se fit.  Il prit alors une bougie, la plaça au milieu de la salle  et voici, cette 

dernière était remplie ... de lumière !
La lumière chassa les ténèbres. Il n’y avait rien à ajouter. Le père fut tellement impressionné par 

la sagesse de son fils qu’il lui dit : « tu hériteras du royaume »
Voulons-nous, chacune d’entre nous hériter du royaume ? Certainement !  alors que luise notre 

lumière.
Nous pouvons être chaleureuse, éclatante dans la noirceur de ce monde. Nul besoin d’être su-

perbe, magnifique, élégante ou parfaite. Nous n’avons pas non plus besoin de posséder une multi-
tude de talents, ou d’avoir étudié la théologie lors d’un séminaire.

C’est suffisant d’être cette petite lumière du moment que nous lui permettons de briller. (slide 16)

Si nous considérons que la Parole de notre Dieu nous dit que nous devons être des lumières, 
tirons des leçons de la lune.

La lune ne peut briller d’elle-même et ce, même si elle le souhaite.
Elle ne fait que refléter la lumière qui provient du soleil.
Si la lune désirait briller d’elle-même, elle verrait alors que ceci lui est impossible.
Mais si le soleil se reflète sur elle, alors, elle réfléchira cette lumière merveilleusement bien.

La même chose s’applique pour nous. Si nous essayons de briller par nous-même, d’être bien, 
connaissant les 28 doctrines par cœur, nous sacrifiant pour les autres, ayant une parfaite connais-
sance de la Bible, nous finirons probablement par faire un «burn-out».

Ne nous méprenons pas, toutes ces choses sont bien, et c’est merveilleux si nous sommes aptes 
à les faire. Mais, nous devons considérer et accepter le fait que nous ne pouvons éclairer toutes les 
pièces d’une maison au même moment. La lumière d’une bougie à ses limites tout comme nous. La 
lumière de Dieu, cependant, est sans fin. Et si nous entretenons une relation d’amour avec Dieu, 
Lui permettant de nous remplir, à ce moment, nous serons capable de refléter Sa lumière. Nous 
brillerons. Restons attaché à notre Dieu et refléterons Sa sainteté. Nous pouvons également être 
de véritable lumière en nous associant à d’autres croyants. Nous fortifiant les uns les autres, parta-
geant la merveilleuse lumière de l’évangile et nous encourageant réciproquement.

L’Apôtre Paul écrivit dans Ephésiens 2:19 « Ainsi donc, vous n’êtes plus des étrangers, ni 
des gens du dehors ; mais vous êtes des concitoyens des saints, gens de la maison de 
Dieu.» (# slide 17)

Nous sommes citoyennes de la maison de Dieu. L’Apôtre Pierre confirme ces termes en ces 
mots « Vous au contraire, vous êtes une race élue, un sacerdoce royal, une nation sainte, un 
peuple acquis, afin que vous annonciez les vertus de celui qui vous a appelés des ténèbres 
à son admirable lumière. « (1Pierre 2:9)
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Nous sommes appelées à Sa lumière. Faisant parti de la sainte nation dévouée à Dieu.
Quelle magnifique image ! Nous devons laisser la lumière de Dieu briller à travers nous comme 

les saints sur les vitraux des cathédrales.
Nous ne pouvons briller par nous-mêmes.
Nous devrions nous tourner vers la lumière de Dieu et le laisser nous remplir de son amour. Ainsi, 

nous brillerons.
 • Aimes-tu Jésus ?
 • Vis-tu avec Jésus ?
 • L’as-tu établi comme la priorité dans ta vie ?
 • Si c’est le cas, alors, tu es un disciple de Jésus.
 • As-tu accepté le salut offert par Jésus ? Alors tu es saint, saint impliquant que 

tu as été mise à part et appelée à un but particulier.

Les premiers chrétiens se nommaient saints car ils étaient des disciples du Christ. Ils Lui avaient 
consacré leurs vies et Le laissèrent briller à travers eux démontrant ainsi clairement qu’ils étaient 
chrétiens. Comment les autres le perçurent ? Les gens avaient été tellement impressionnés par les 
premiers chrétiens qu’ils dirent : « Regardez, Comment ils s’aiment les uns les autres !»

Les disciples du Christ étaient reconnus par leur amour. L’amour de Dieu brillait à travers eux 
comme la lumière du soleil à travers les saints des vitraux des cathédrales. (slide #20)

Une de ces Saintes était Lucie de Syracuse. Née 
aux alentours de 283 à Syracuse en Sicile, elle devînt 
très tôt chrétienne. Elle décida de consacrée sa vie à 
Jésus. On nous a dit qu’elle a passé sa vie à s’occu-
per avec amour des pauvres. Son nom Lucie signifie 
« la splendeur» issu du mot latin «lux» traduisant la 
lumière. Les suédois, commémorent sa vie le 13 dé-
cembre ; jour de la Sainte Lucie par une cérémonie 
traditionnelle.

Dans le crépuscule du matin, une fille représen-
tant Lucie, vêtue d’une robe blanche et d’une échar-
pe rouge, ornée d’une couronne de bougie allumée 
sur la tête, avance le long des rues sombres. Elle est 
accompagnée d’autres filles portant des robes blan-
ches, transportant des bougies, la suivant et chan-
tant la chanson de Lucie. (slide #21)

Les bougies brillent dans l’aube du matin et tout le monde apprécie ce jour de vacances mais 
c’est avec plus de difficultés que chacun pense à la porter spirituel de ce jour bien qu’on en connais-
se l’histoire. Parallèlement, l’amour de Dieu brille dans les ténèbres de ce monde mais beaucoup 
sont ceux qui ne le reconnaisse pas. Jésus est la lumière du monde. « En elle était la vie, et la vie 
était la lumière des hommes. La lumière luit dans les ténèbres, et les ténèbres ne l’ont point 
reçue.» (Jean 1:4-5 ) Même dans Son temps, les gens ne le comprirent pas. (slide# 22)

« Jésus leur parla de nouveau, et dit : Je suis la lumière du monde ; celui qui me suit ne 
marchera pas dans les ténèbres, mais il aura la lumière de la vie. « (Jean 8:12)  (slide#23)

Jésus apporta la lumière dans ce monde et elle continue de briller même aujourd’hui.
Il veut que nous marchons dans sa lumière et que nous venions à lui avec nos peines et nos 

fardeaux. Afin que nous vivions dans sa gloire. Aujourd’hui, nous avons besoin de Son amour plus 
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que jamais, mais malheureusement ; nous sommes souvent éprises par la lumière du monde. Trop 
de choses dans notre vie mouvementée font qu’il en devient difficile d’avoir une réelle relation avec 
notre Dieu Sauveur. La plupart du temps, nous ne lui donnons pas l’occasion de laisser sa lumière 
rayonner en nous et par conséquent il ne peut briller à travers nous.

Jésus a dit successivement  : « Je suis la lumière du monde» et « Vous êtes la lumière du 
monde» (Mathieu 5:14). Donc, Il nous a confié une tâche. Comme Lucie, qui a exprimé l’amour 
du Christ par des actes de charité, nous devons aussi être la lumière de ce monde. Bien que nous 
ne sommes qu’une infime lumière comparée à celle de Dieu, nous devons laisser resplendir cette 
lumière dans notre coin du monde afin que se dissipent les ténèbres. Jésus ne veut pas que nous 
étouffions notre lumière. Il attend de nous que nous soyons la lumière éclairant le monde entier. Si 
chaque chrétien permettait à sa lumière de resplendir, le monde serait empli de lumière.

Le monde a besoin de la lumière des disciples du Christ afin qu’ils l’éclairent. Même une toute 
petite lumière peut illuminer le chemin et prévenir quelqu’un du danger et de la chute. (slide #24)

Christ espère que les hommes deviennent participant de sa nature divine dans ce monde non 
seulement en reflétant Sa gloire à la louange de Dieu mais aussi en illuminant l’obscurité de ce 
monde avec l’éclat des cieux. « Tu es la lumière du monde » Lift him up p.289

IV. Conclusion
Si nous chrétiens vivons avec Dieu, notre lumière étincellera. Nous refléterons Son amour, Sa 

gloire, Sa lumière. Tout comme la lune reflète la lumière du soleil, nous ne pouvons seulement briller 
que quand nous laissons la lumière de Dieu se poser sur nous.

C’est plaisant d’apprécier la chaleur et la lumière du soleil. C’est de même plaisant et bénéfique 
de se délecter de la présence de Dieu.

Nos cœurs sont réchauffés, et Sa lumière illumine nos pensées.
Nous savons que Dieu nous parle, nous donnant de nouvelles idées sur les moyens dont nous 

pouvons user pour partager son amour avec le monde.
Du moment que nous passons du temps avec notre Maître, nous serons remplis de Son amour 

et pourrons le véhiculer autour de nous. (slide#25)
Trouvons-nous seulement les saints sur les vitraux des cathédrales ?
Devenons plutôt ces saints, ces personnes ayant laissé Sa lumière diriger et rayonner à travers 

nos vies. Les hommes le verrons par nos rapports, nos actions, notre joie.
Brillons quotidiennement. Devenons ces saints qui dans les petites comme dans les grandes 

choses partagent la lumière de Dieu avec le monde. (slide#26)

Je vous invite à prier : Seigneur, nous te remercions de nous montrer la voix qui nous mène au 
Père. Aide-nous à suivre la lumière qui éclaire notre sentier.

Merci pour le salut que tu nous offres. Seigneur, merci de nous avoir donner la lumière de la vie. 
Permets que ta lumière nous transcende afin que les autres voient en nous l’image de ton amour et 
sachent que tu es la lumière du monde. Amen ( Slide# 27).

Que ta lumièreResplendisse sur les flots,
Et, vers le ciel, qu’elle éclaire Et sauve les matelots.
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Supports supplémentaires
pour les ateliers 

du Sabbat après-midi

Sois la lumière du monde
I. Fais face à tes peurs
Y a-t-il quelqu’un qui voudrait partager avec nous son expérience ? Vous êtes-vous déjà sentis 

effrayé de reconnaitre que vous étiez chrétiens ?
Dans le livre écrit par Morris L.Venden, Why didn’t They Tell Me ? Sharing Jesus Isn’t Something 

We Do, It’s Who We Are, (Pourquoi ne me l’ont-ils pas dit ? Jésus ne se révèle à travers tes mots 
mais dans ta façon d’être).  Il énumère trois types de peurs que nous devons affronter quand nous 
décidons d’être «La lumière du monde». Sommes-nous effrayer de parler aux autres de notre foi 
parce que nous imaginons qu’ils sont comme des lions prêts à nous dévorer ? Dans Proverbes 22 : 
13 nous lisons : « Le paresseux dit : Il y a un lion dehors ! Je serai tué dans les rues !»

a. Le premier Lion : Le manque d’assurance du Salut
Si nous pensons que notre salut dépend de ce que nous faisons, nous manquerons toujours 

d’assurance. Nous pensons probablement  « Je ne suis parfaite. Je continue encore à faire des 
erreurs ... Comment  puis-je alors partager ma foi avec les autres ?» Peut-être que les versets qui 
suivent nous aideront à regagner confiance. « Dieu, en effet, n’a pas envoyé son fils dans le 
monde pour qu’il juge le monde mais   pour que le monde soit sauvé par lui .» (Jean 3:17)

« Car c’est par la grâce que vous êtes sauvés, par le moyen de la foi. Et cela ne vient pas 
de vous, c’est le don de Dieu. Ce n’est point par les œuvres, afin que personnes ne se glori-
fie.» (Ephesiens 2:8-9)

Dieu n’appelle pas des personnes qualifiées. Il qualifie ceux qu’Il a appelé.

J’ai appris par expérience que même si je prépare toujours mes prédications, Dieu les arrange de 
façon particulière, et me donne les bons mots pour retranscrire ma pensée. Pour ce faire, il me suffit 
juste de me mettre à Sa disposition, le laissant faire sa part des choses. Je dois faire le premier pas 
comme le peuple d’Israël sur les rives du Jourdain. Ils ont dû faire le premier pas mais c’est Dieu qui 
les a conduit de l’autre côté du fleuve. Ils devaient être disposés à se mouiller les pieds !

b. Le deuxième Lion : La connaissance déficiente.
Nous pensons probablement « Je ne connais pas tous les textes de la Bible et je ne sais pas 

comment prouver ce en quoi je crois. Je ne connais pas non plus les 28 doctrines suffisamment 
bien». Pour amoindrir cette peur, rappelons-nous que les témoins sont ceux qui ont expérimenté 
quelque chose par eux-mêmes. On ne peut parler de notre état de mort mais on peut parler de ce 
que c’est d’avoir une relation vivante avec Jésus. Si nous aidons les autres à comprendre la Bible, 
nous apprendrons nous-mêmes quelque chose. Quand je prépare une étude Biblique, je suis au 
final celle qui en retire le plus de leçons.
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Prenons par exemple cette histoire dans Luc : « L’homme de qui étaient sortis les démons lui 
demandait de rester avec lui. Mais Jésus le renvoya, en disant : Retourne dans ta maison, et 
raconte tout ce que Dieu t’as fait. Il s’en alla, et publia par toute la ville tout ce que Jésus avait 
fait pour lui» (Luc 8 : 38-39 ) Jésus dit à l’homme de retourner chez lui et d’en parler à ses amis.

Quand nous avons expérimenté la bonté de Dieu, nous avons dès lors quelque chose à dire. A 
peine quelqu’un vient-il à Christ que naît chez lui le désire  de faire connaitre aux autres quel ami 
précieux il a trouvé en Jésus ; la vérité salvatrice et sanctifiante ne peut être tûe et enfouie au fond 
de notre cœur. Si nous sommes vêtues de la justice de Christ et remplies de la joie de l’esprit qui 
habite en nous, nous ne pourrons pas contenir et cacher notre paix. Si nous avons vécu et vu la 
bonté du Seigneur pour nous, alors nous avons quelque chose à dire. Tout comme Philipe quand il 
trouva le Sauveur, nous devrions inviter les autres en sa présence. (Step to Christ p 78)

c. Le troisième Lion : La peur de l’échec
Dans la parabole des talents, nous lisons : « Son maître lui dit : C’est bien, bon et fidèle ser-

viteur ; tu as été fidèle en peu de chose, je te confierai beaucoup ; entre dans la joie de ton 
maître» (Mathieu 25:21)

Remarquons le mot utilisé. Jésus n’a pas dit « serviteur ayant réussi» Nous ne sommes pas 
responsable de la réussite. Tout ce que nous devons faire c’est être fidèle dans la partie qui nous 
incombe. Cependant, nous enterrons souvent nos talents. Notre expérience dit : «Ceci ne marche 
pas ici. Personne ne se convertira. Nous ne réussirons pas». Bien sûr c’est merveilleux de réussir 
quelque chose et d’en voir le résultat. Mais si nous ne faisons rien il paraît évident que nous ne ver-
rons aucun aboutissement. Le meilleur résultat devrait-être de commencer nous-même à étudier la 
Bible. Tiré de «Why Didn’t They Tell Me ? Sharing Jesus Isn’t Something We Do , It’s Who We Are, 
écrit par Morris L. Venden ( 1er Feb. 2005)

II. Qu’est-ce que l’évangélisation ?
Qui est un évangéliste ? Peut-être devrions-nous jeter un œil sur nos idées préconçues. L’évan-

gélisation inclue bien plus que ce que l’on entend traditionnellement par ce mot tel que les campa-
gnes d’évangélisation et les sermons. Nous en tirerons davantage de bénéfices si nous élargissions 
le sens de ce concept. L’évangélisation est un mode de vie d’orientation missionnaire qui tente 
d’aider le plus de personnes possible, de différentes manières, d’apprendre à connaître Dieu. Ceci 
est la réelle porter de la vie chrétienne. Les campagnes d’évangélisation ne sont qu’un aspect de la 
myriade de possibilités qui s’offre à nous.

L’évangile peut-être comparer à cet musique qui reste dans la mémoire. Sûrement qu’au dé-
but il ne s’agit que d’un bref rythme mais par la suite, il nous reste à l’esprit. On ne peut le taire, 
finalement, nous l’avons en tête tout le temps. Faisons en sorte que l’évangile soit une mélodie 
demeurant dans nos têtes qu’on ne peut s’empêcher de chantonner, dont autrui, en l’entendant, ne 
puisse plus non plus s’en défaire. En d’autres termes, vivons l’évangile, comme le dise les croyants 
d’Amérique central. Nous vivrons l’évangile. Voici ce qu’est vivre l’évangélisation.

III. Touchez les cœurs - Dîtes-le au monde
La devise du ministère des femmes est « Touchez les cœurs - Dîtes le au monde»
Nous devons en premier lieu atteindre le cœur avant d’espérer que les autres soit prêt à opérer 

un changement dans leurs vies et dans leurs croyances. Nous devrions montrer à ceux qui nous 
entourent d’une manière simple et efficace que nous sommes attentives à leur bien-être. L’unique 
façon d’atteindre quelqu’un, c’est de devenir son ami.
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a. Les manières dont nous pouvons atteindre les autres (voir les activités concernant l’évangéli-
sation par l’amitié)

1. L’évangélisation à travers l’amitié
 Cela induit une rencontre demandant de la confiance et de la compréhension. Les étrangers de-

viennent des amis lorsque nous les accueillons dans notre demeure. Ils peuvent percevoir l’amour 
de Dieu régnant sous notre toit, et s’interrogeront. L’évangélisation à travers l’amitié demande d’être 
un ami et de répondre aux questions soulevées par notre ami. Et les questions surviendront sûre-
ment. Ne les  submergeons pas avec la vérité. Tout ce que nous devons faire c’est prendre soin de 
notre amitié. Fréquemment, l’évangélisation via l’amitié revêt les aspects suivants :

- rencontre des besoins
- devenir amis
- ouvrir notre cœur au Saint-Esprit afin qu’Il puisse convaincre.
L’Evangile à travers nos relations d’amitié est la forme la plus efficiente de l’évangélisation.
Nous atteignons les individus avec lesquels nous avons des points communs, tels que des inté-

rêts semblables, des passions communes, des enfants ayant le même âge etc.

2. Accueillir
L’hospitalité peut faire de notre foyer le siège de l’évangélisation si nous ouvrons nos cœurs et 

nos portes. L’hospitalité est un instrument remarquable d’évangélisation. Mais même l’accueil, peut-
être devenir un fardeau. Nous pensons sûrement à la façon dont nous allons devoir impressionné 
nos hôtes avec nos talents de cuisinière et la beauté de notre maison. Si c’est là notre manière de 
penser, alors l’hospitalité se révélera être une immense surcharge de travail et une source d’épui-
sement. L’hospitalité se veut différente. Quand est-ce que nos invités se sentent-ils à l’aise ? Quand 
nous les traitons comme notre propre famille. Pour cela, nul besoin de se fatiguer, nous acceptons 
l’aide qu’elle nous offre.  Nous devrions ouvrir nos cœurs et ouvrir nos foyers. Puis, nos convives, 
deviendront nos amis lesquels se sentiront libres de nous parler.

3. La maison de l’espoir et de la guérison
Ouvre ta porte aux femmes ayant des besoins divers. Sois affable. Débute un petit groupe sans te 

mettre trop de pression. Laisse l’amour de Dieu luire à travers toi : Voici ce qu’est vivre l’évangile. 

4. L’évangélisation et les séminaires
Si tu te sens appeler à évangéliser pour un vaste public , tu peux apprendre à le faire. Il y a du 

matériel apte à te montrer comment sensibiliser, tenir des séminaires et présenter des groupes dé-
sireux de répondre aux besoins de la communauté. 

5. Développer les brochures et les activités liées à la venue d’un nouveau-né
Sois une amie pour les jeunes parents. Visite-les chaque mois avec une brochure. Ce pamphlet 

accompagnera les parents tout au long de la première année de l’enfant, leurs dispensant des in-
formations utiles. Si tu vois une femme enceinte dans ton voisinage, essaye de rentrer en contact 
avec elle de façon courtoise et appropriée. Une fois l’enfant né, rend lui visite avec une rose, une 
carte et la première brochure.  Ce pourrait être le début d’une fabuleuse amitié. Les parents ayant 
des nouveaux-nés sont plus empreints à réaliser des changements dans leurs modes de vie qu’à 
une toute autre période.

6. Les méthodes pratiques pour réussir à amener les autres à Christ
• Construis intentionnellement une relation amicale avec cinq personnes chaque an-

née. Ils doivent venir du cadre de tes fréquentations habituelles. Mieux encore,  si ce sont les 
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personnes de notre famille, nos collègues de travail, nos voisins...
• Prie pour eux chaque jour, demandant à Dieu d’intervenir dans leurs vies et de les gui-

der. Demande à Dieu de te permettre d’être fidèle à tes prières d’intercessions et passionné 
de leur transmettre l’évangile. Réponds à leurs besoins : physiques, spirituels et sociaux. 
Prends le temps d’être une véritable amie. Qu’elles se sentent aimée et spéciale.

• Partage tes valeurs avec eux, tel que pourquoi tu fais telles choses et pourquoi tu 
t’abstiens d’en faire d’autres. Etablis toujours un lien avec Jésus. Aide-les à comprendre que 
la vie chrétienne ne s’apparente pas à une panoplie de règles, mais à une merveilleuse rela-
tion avec Dieu.

• Au moment opportun, partage avec eux tes expériences. Evoque leur la façon dont 
Jésus a transformé ta vie et combien il représente pour toi.

Il n’y a probablement pas quelque chose de plus persuasif que ça.
• Mène-les à Jésus. Raconte-leur Son histoire, leur montrant qu’Il est l’espoir du monde 

et l’unique chemin menant au Père.  Donne-leur une représentation de ce qu’est l’évangile.
• Au moment approprié invite-les à l’église, à un concert, ou à un programme particulier 

tel que la Pâques ou Noël, une campagne d’évangélisation, un petit groupe, à une classe de 
l’école du Sabbat ou tout autre chose qu’ils seraient susceptibles d’apprécier.

• Etudie la Bible avec eux afin qu’ils puissent discerner et comprendre la foi chrétienne 
et la réelle signification d’être un adventiste.  

• Nourris les nouveaux croyants. Apprends-leur à être des disciples. Aide-les à grandir 
dans la foi chrétienne. Deviens-leur pasteur et encourage-les.

• Apprends-leur à atteindre les autres. L’imitation est l’essentiel du travail de Dieu.
• Un jour tu marcheras dans des rues d’or, tenant la main de Jésus, et quelqu’un t’inter-

pellera et te dira : « Je suis là grâce à toi !»
• Aie une relation effective avec Jésus. Dieu est le responsable de la conversion.(Nous 

sommes seulement ses instruments. Il nous appels et nous qualifie.) Tiré de « The big four « 
par Dr.J.Kidder,pp 117-120.

IV. Qui peux-tu atteindre le mieux
Il est plus facile d’atteindre les personnes ayant un tempérament semblable au nôtre. Pourquoi ? 

Car la manière dont nous communiquons est régie par notre tempérament. Un sanguin recherche 
des choses agréables dans la Bible. Un autre sanguin peut comprendre ce fait et donc il pourra 
automatiquement essayer de guider l’autre à voir plus loin que ce qu’il perçoit. Pour d’autres, cela 
peut-être difficile. Deux mélancoliques qui commencent à étudier la Bible vont s’afférer à déceler les 
réels sens des mots de leur étude. Un sanguin lui, ne souhaite pas s’embêter avec des mots qu’il ne 
peut à peine prononcer. Les opposés s’attirent en amour  mais la plupart de nos amis ont un tem-
pérament similaire au nôtre. Dans notre effort missionnaire tentons donc d’atteindre des individus 
ayant un tempérament proche du nôtre.

Dieu nous a munis de différents talents et de différents dons. Mais nous devons accepter le fait 
que tous les dons ne sont pas aptes à atteindre toutes les autres personnes.  Certaines personnes 
seront seulement touché par d’autres nanti du même tempérament. Voilà pourquoi il est favora-
ble d’avoir une mosaïque de personnes au caractère divers dans notre église propre à atteindre 
d’autres individus.

Parfois, nous avons échouer car nous avons donné à nos amis trop d’informations à emmaga-
siner. Nous leur avons donner un gâteau entier et nous nous attendons qu’ils le mange d’un trait. 
Mais il est difficile pour quiconque de manger tout un gâteau d’une seule traite. Cependant, en of-
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frant morceau par morceau cela est possible. Quand nous nous proposons d’offrir de la nourriture 
spirituelle, nous devrions tout comme les parts de gâteau l’administrer petit à petit. Si nous ne sa-
vons pas combien de « gâteau» quelqu’un peut digérer, il peut tout simplement décider de ne plus 
manger (étudier la Bible), ou de ne jamais accepter la vérité que nous offrons. C’est capital de ne 
pas mettre trop de pression sur  autrui ou d’attendre de lui qu’il voit  les choses de la même façon 
que nous les percevons.

 
Paul avait compris la singularité de chacun : « Si j’annonce l’Evangile , ce n’est pas pour moi 

un sujet de gloire, car la nécessité m’en est imposée, et malheur à moi si je n’annonce pas 
l’Evangile ! Si je le fais de bon cœur, j’en ai la récompense ; mais si je le fais malgré moi, c’est 
une charge qui m’est confiée. Quelle est donc ma récompense ? C’est d’offrir gratuitement 
l’Evangile que j’annonce, sans user de mon droit de prédicateur de l’Evangile. Car bien que 
je sois libre à l’égard de tous, je me suis rendu le serviteur de tous, afin de gagner le plus 
grand nombre. Avec les Juifs, j’ai été comme Juif ; avec ceux qui sont sous la loi, comme 
sous la loi (quoique je ne sois pas moi-même sous la loi), afin de gagner ceux qui sont sous 
la loi ; avec ceux qui sont sans loi, comme sans loi (quoique je ne sois point sans la loi de 
Dieu, étant sous la loi de Christ), afin de gagner ceux qui sont sans loi. J’ai été faible avec 
les faibles, afin de gagner les faibles. Je me suis fais tout à tous, afin d’en sauver toutes 
manières quelques-uns. Je fais tout à cause de l’Evangile, afin d’y avoir part. «(1Corinthiens 
9: 16-23)

Paul savait que c’était une mission d’atteindre les gens où qu’ils se trouvent. S’il était resté silen-
cieux, il n’aurait pas remplit sa tâche. Mais il eut besoin des bonnes clés pour aborder les individus 
d’horizons différents. Dieu nous a donné à tous une habilité particulière : « Allez, faites de toutes 
les nations des disciples, les baptisant au nom du Père, du Fils et du Saint-Esprit, et ensei-
gnez-leur à observer tout ce que je vous ai prescrit. Et voici, je suis avec vous tous les jours, 
jusqu’à la fin du monde» ( Mathieu 28: 19-20)

Chaque disciple du Christ devrait avoir le désir de discourir auprès des autres de ses expériences 
avec son Sauveur. C’est pourquoi il est essentiel que nous trouvions la manière qui nous convient 
le mieux pour véhiculer le message que nous nous devons de porter. Jésus dit : « Je ferais de 
vous des pêcheurs d’hommes» Comment avons-nous pêcher auparavant ? Les disciples avaient 
essayé de pêcher toute une nuit sans succès. (voir Luc 5 et Jean 21) Quels filets avons-nous déjà 
utilisé ?  Le ministère du colportage ? Les campagnes d’évangélisation ? Les réseaux d’aides socia-
les ? Une aide professionnel ? Des cours de cuisine ? Le tutorat? Le ministère de la prison ?

Nous ne devrions pas abandonner seulement parce que notre tentative s’est soldée par un échec. 
Une chose est sûre, nous n’attraperons rien si nous nous contentons  de nous allonger le long de 
la  rivière attendant qu’un poisson morde à l’hameçon. Chacun de nous détient son propre filet, ses 
talents propres, une approche singulière. Jésus demanda à ses disciples de jeter leurs filets de 
l’autre côté . Le temps est aujourd’hui venue d’écouter ce que Jésus tente de nous dire aujourd’hui 
et d’essayer quelque chose de nouveau. Tiré de Why Didn’t They Tell Me ? Sharing Jesus Isn’t So-
mething We Do, It’s Who We Are, écrit par Morris L. Venden ( 1er Feb.2005)

V. L’Appel
Après avoir considéré toutes ces diverses manières d’atteindre les autres pour Christ, qu’allons-

nous en faire ? Certains peuvent commencer à former un petit groupe au sein de leurs foyers ou à 
l’église. D’autres encore peuvent inviter à la marche ou au sport des personnes de leur entourage. 
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D’autres pourrons travailler avec des personnes de cultures différentes. Il se peut également que 
certains décident de présenter de séminaires sur la santé ou des cours de cuisine.  Et enfin quel-
ques-uns peut-être se proposerons à aider à faire le ménage ou faire du babysitting afin qu’une 
femme puisse préparer une campagne d’évangélisation. Quelle merveilleuse façon d’aider !

Dieu nous a tous fait unique, avec des dons et des talents divers pour pouvoir jouer le rôle par-
ticulier qui nous incombe. Comme Paul nous le rappelle : «Maintenant Dieu a placé chacun des 
membres dans le corps comme il a voulu. Si tous étaient un seul membre où serait le corps? 
« (1Corinthiens 12: 18-19) Il veut qu’au même titre que les membres du corps nous fonctionnons à 
la place qu’il nous a affecté.

• Certains ont été fait pour être les pieds : pour visiter, organiser et accomplir.
• D’autres ont été appelé à être les mains : pour servir, apaiser et réconforter.
• D’autres encore ont été créés pour être la bouche : pour parler, enseigner et encourager 

.
Si nous aimons Dieu et détenons une relation intime avec Lui notre mission sera une source 

de joie. Nous pouvons compter sur Jésus et Le laisser nous donner le pouvoir nécessaire. Nous 
n’avons pas à le faire par nos propres moyens. C’est un privilège d’être partenaire du joug du Christ. 
Il veut nous conduire, nous enseigner et nous donner la force dont nous avons besoin.

 
Subséquemment nous agirons comme la femme Samaritaine. Elle fut tellement enjouée de la 

conversation qu’elle venait d’avoir avec Jésus qu’elle courue en direction de la ville voulant la racon-
ter à tous. A sa vue, les gens du peuple voulurent savoir qui était la personne qui avait laissé une 
telle impression à cette femme. « Aussi quand les Samaritains vinrent le trouver, ils le prièrent 
de rester auprès d’eux. Et il resta là deux jours. Un beaucoup plus grand nombre crurent à 
cause de sa parole et ils disaient à la femme : Ce n’est plus à cause de ce que tu as dit que 
nous croyons ; car nous l’avons entendu nous-mêmes, et nous savons qu’il est vraiment le 
Sauveur du monde.» (Jean 4: 40-42)

As-tu eu une expérience similaire à celle de la femme Samaritaine ? As-tu été autant inspirée 
qu’elle, au point de vouloir partager cette expérience avec d’autres ? Veux-tu prendre ce chemin 
avec moi ? Voici ce que je nous souhaite ainsi nous expérimenterons la vie pleinement. S’il vous 
plaît fermons les yeux. Es-tu assoiffé ou fatigué ? Désires-tu que la lumière de Dieu brille à travers 
toi comme celle qui transperce les vitres teintées. Est-ce là ce que tu souhaites ? Si c’est le cas, 
alors s’il te plaît lève toi. Voudrais-tu être l’un des instruments de Dieu mais n’as-tu pas encore eu 
le courage de lui confier ta vie ? Si c’est le cas s’il te plaît, lève-toi. Es-tu parfois effrayé par ces 
«lions»? Maintenant que tu as constaté qu’ils ne sont seulement que le fruit de ton imagination, 
voudrais-tu croire que Jésus peut t’aider à partager ton vécu personnel. Si c’est le cas alors s’il te 
plaît lève-toi. Veux-tu prier pour un ami afin qu’il ou elle rencontre Jésus ? Si tu souhaites t’engager 
quotidiennement à prier pour cette personne alors s’il te plaît lève-toi.

Prions :
Seigneur, merci car la perfection et l’omniscience ne sont pas des aptitudes que tu nous deman-

des de posséder si nous voulons travailler pour toi. Merci de nous accepter tel que nous sommes, 
avec nos forces et nos faiblesses. Merci d’être attentif à nos besoins et de nous appeler à être ce 
que tu veux que l’on soit. Merci de l’assurance que tu nous donnes, que tu nous muniras des com-
pétences qui nous serons nécessaires. Merci de l’incroyable amour que tu nous portes et que nous 
pouvons partager avec le reste de tes enfants. Merci pour les opportunités de te servir que tu nous 
offres, sachant que tu seras toujours à nos côté. Amen
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Au départ 
de la 

Martinique

Au départ 
de la 

Guadeloupe


